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Exergue 3

“Les conquistadors ont découvert le moyen de troubler la paix d’autrui, de violer les génies des peuples, de
confondre ce qu’avec prévoyance la nature avait distingué, de redoubler les maux du monde par les effets du
commerce, de créer une chaîne de vices d’une génération à l’autre, de propager avec violence des folies sans
précédent, de semer des désordres inouïs sur des terrains encore vierges, en considérant en fin de compte la
raison du plus fort comme la meilleure…”

“L’ombre n’est ni lumière ni ténèbres, mais participe de la lumière et des ténèbres, elle est composée de ces
dernières.”

“Le royaume de Dieu est en nous, ce qu’il faut, c’est descendre au plus intime de soi, considérant que Dieu
est proche, que chacun l’a en soi et au-dedans de soi plus que lui-même n’y peut être, car Dieu est âme des
âmes, vie des vies, essence des essences.”

“Fais-nous clairement comprendre que le mouvement de tous les mondes procède de l’impulsion de l’âme in-
térieure afin qu’illuminés par une telle contemplation nous puissions progresser à pas plus sûrs dans la con-
naissance de la nature.”

“Un esprit infini anime le monde, unit tous les corps depuis les astres, animaux immenses qui volent avec ordre
dans les espaces sans borne jusqu’aux insectes qui bourdonnent autour de l’homme.”

Giordano BRUNO
Assassiné par l’Inquisition italienne, auteur de L’Infini, l’univers et les mondes
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Éditorial4

Un Juste parmi les Justes
de la Franc-Maçonnerie Universelle

a rejoint nos Maîtres passés
Patrick-Gilbert FRANCOZ,

Passé Grand Maître Général
fondateur de la Voie Mixte Française

de Memphis-Misraïm

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

“Nous sommes ainsi faits que les
communs devoirs de l’amitié absor-
bent une bonne part de notre vie.
Aimer la vertu, estimer les belles ac-
tions, être reconnaissant des bien-
faits reçus, et souvent même réduire
notre propre bien-être pour accroître
l’honneur et l’avantage de ceux que
nous aimons et qui méritent d’être
aimés, voilà tout ce qui est très na-
turel(*).”

Ainsi, en ce mois de juillet 2021,
notre frère, mon compagnon de rou-
te Camille Catherine est parti rejoin-
dre cet ailleurs éternel qui nous at-
tend tous, le moment venu.

En ces instants de tristesse ab-
solue qui suivirent cette nouvelle,
j’ai revu en ses moindres détails ce
moment d’août 1999 où il vint à ma
rencontre avec ces quelques autres
au souvenir également inoubliable,
lors de mon arrivée pour la première
fois à l’aéroport du Lamentin.

Et encore ce jourd’hui je me de-
mande par quelle ordonnance du
ciel cet instant de vie, qui aura en-
suite tellement de belles conséquen-
ces pour notre franc-maçonnerie
égyptienne de tradition en Caraïbe,
se déroula de manière aussi sim-
ple et naturelle entre moi, venu pour
la première fois de notre métropole
sans rien connaître de Madinina, et
lui avec ses compagnons du jour
qui avaient sollicité de leur propre
volonté ma venue en cette belle
terre tropicale, alors que nous ne
nous connaissions que par le tru-
chement de quelques échanges
épistolaires préalables.

Il y avait là, outre celui qui allait
devenir le sublime frère Camille Ca-
therine siégeant au consistoire des
Patriarche-Grands Conservateurs
de notre Rite, nos frères caribéens
Henri Jean-Gil, Germain Nelsy, Chris-
tian Doens, Hervé Florent, Germain
Guiose, dont la présence et le tra-
vail fraternels furent par la suite dé-
terminants pour notre Grande loge
Mixte Française de Memphis-Mis-
raïm ainsi que pour ses ateliers de
perfection.

Depuis cet après-midi du diman-
che 11 juillet 2021 durant lequel,

perché en mes Cévennes d’adop-
tion, je reçus ce fatidique message
m’annonçant son départ, aucun des
plaisirs quotidiens ne peut supplan-
ter la tristesse de savoir que je ne
le reverrai pas lors de mon pro-
chain déplacement à Madinina.

Et si l’on me presse aujourd’hui
de dire pourquoi j’étais tant atta-
ché à mon compagnon de route
en terre caribéenne, je ne peux que
paraphraser Michel de Montaigne,
évoquant son indéfectible amitié
avec Étienne de La Boétie, pour ré-
pondre : “Je sens que cela ne se
peut exprimer en répondant : parce
que c’était lui, parce que c’était moi”.
Et parce que je sais que je resterai
imprégné de ce phénomène rare qui
veut qu’à la seule énonciation de
“Camille Catherine”, je le vois arriver
vers moi en cette “savane” où nous
nous donnions rendez-vous lors de
mes venues à Fort-de-France, avec
cette prestance hiératique indemne
de toute arrogance et agitation, et
avec cette façon souriante de regar-
der signifiant que rien n’est plus pré-
cieux que l’authentique fraternité à
laquelle il me savait attaché autant
que lui.

Je ne peux également que me
souvenir de ces moments uniques
de vie durant lesquels nous avons,
avec les compagnons de route déjà
cités, installé au temple de Château-
bœuf, aménagé par eux selon mes
conseils, la première loge Mont Mo-
riah de notre Grande Loge Mixte
Française de Memphis-Misraïm,
puis mis en place les différents éche-
lons initiatiques de notre Rite ; ins-
tants durant lesquels j’eus le privi-
lège de transmettre à Camille les
arcanes des degrés ultimes de la
franc-maçonnerie égyptienne et de
le recevoir en qualité de Patriarche
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5

majeur de la Voie gnostique de l’ini-
tiation occidentale dont la Voie Mixte
Française de Memphis-Misraïm est
la légitime dépositaire.

Ces transmissions ayant été opé-
rées avec ce clin d’œil du Fatum qui
voulut que lui soit attribué pour ses
ordinations sacerdotales, selon le
processus ésotérique approprié, le
syllabus latin de Peregrinus dési-
gnant le voyageur perpétuel qui se
trouve chez lui dans tous les pays
qu’il parcourt ; alors que nous sa-
vons tous que c’est précisément ce
qui caractérisa toute sa vie maçon-
nique durant laquelle Camille fut au
service de ses sœurs et frères de
tous les rites sans distinction d’obé-
dience ni exclusive d’aucune sorte.

Avec cet exemple de vie maçon-
nique qu’il a transmis à nos jeunes
sœurs et frères en initiation selon
lequel, nonobstant ses degrés et
fonctions ultimes acquis en raison
de ses seules qualités personnel-
les, il occupa de manière constante
cette fonction d’Expert, sans laquelle
notre Rite ne peut être mis en œu-
vre convenablement, au sein de no-
tre loge Les enfants d’Imhotep qui
se trouve maintenant orpheline, com-
me le seront notre Chapitre et notre
Aréopage de Martinique à la des-
tinée desquels il a présidé durant
de nombreuses années, tout en par-
ticipant avec cet autre franc-maçon
d’exception que fut notre frère Chris-
tian Doens à l’instauration de la dé-
légation caribéenne de notre Suprê-
me Conseil Mixte de Memphis-Mis-
raïm, confirmant en cela que la valeur
réelle d’un franc-maçon ne relève
pas de ses degrés, titres et fonc-
tions, mais de sa capacité à servir
sans ostentation ni prétention ses
frères et sœurs apprentis, compa-
gnons et maîtres afin de transmet-

tre de manière désintéressée ce qu’il
a lui-même reçu.

Je veux donc ici réaffirmer, de ma-
nière à ce que l’Histoire le retienne,
que nos cinq frères précités sont
non seulement à l’origine de la pré-
sence de la Grande Loge Mixte Fran-
çaise de Memphis-Misraïm en Mar-
tinique, mais qu’ils sont également
la source de la pérennité de celle-
ci en ayant permis la transmission
de l’idéal maçonnique aux sœurs et
frères qui se succédèrent ensuite
au sein de nos ateliers caribéens
selon leurs exemples conjugués.

En termes de philosophie maçon-
nique et de fondamentaux initiati-
ques, je ne me souviens pas, en ces
vingt-deux années de cheminement
commun, avoir eu avec toi, mon frère
Camille, le moindre commencement
de la plus petite divergence alors
que nos chemins respectifs étaient
différents en maçonnerie comme
dans la vie profane.

Ce qui me laisse penser que le
message de ce cheminement com-
mun sans ombre est que cette ac-
ceptation mutuelle des différences,
sans laquelle nous n’aurions pas pu
traverser sans conséquence les tem-
pêtes incertaines de la franc-maçon-
nerie contemporaine en son ensem-
ble et celles des rites égyptiens en
particulier, est la condition sine qua
non sans laquelle l’humanité dans
son ensemble court à sa perte.

Je veux te dire aussi ma réelle
gratitude pour cette transmission
unique dont tu m’accordas le béné-
fice, à savoir que c’est toi qui, un
soir de septembre, en bord de plage
à Anses-d’Arlet, ce lieu devenu pour
moi mythique, m’a initié au ti’punch
antillais et qui m’a transmis ta mé-

thode alchimique de ce que tu dé-
nommais “le Feu Caraïbe”. Ce qui
pourra paraitre insignifiant, voire fu-
tile, au regard de l’irréversibilité de
ton absence et de l’importance de
ce que nous avons accompli ensem-
ble avec nos sœurs et frères de
Madinina, mais qui est tellement im-
portant pour moi dès lors que je
compris en cet instant paisible parti-
culier que tu m’avais adoubé en qua-
lité d’authentique Martiniquais.

Alors matelot, bon vent en ton pé-
riple nouveau en ces lieux aussi
réels qu’inconnus de nous, et merci
pour ton souvenir que je sais pour
moi impérissable, car il me permet-
tra de me rappeler que, en ces
temps incertains où, souvent, nos
vies bringuebalent au gré des flots
tumultueux de nos sociétés civiles
complètement déstructurées et dé-
boussolées, le seul refuge de sau-
vegarde est la paix intérieure culti-
vée à chaque instant du quotidien ;
cette paix que tu savais si bien com-
muniquer en toutes circonstances,
sans qu’il te soit besoin de ponti-
fier ou de disserter à l’infini, seule-
ment par ton attitude dont rien ne
pouvait altérer la paisibilité que tu
portais en toi et que tu communi-
quais avec ce sempiternel sourire
qui désarmait les plus agités d’en-
tre nous.

Tel est le souvenir que je conser-
verai indéfiniment.

Orient d’Aujac en Cévennes,
le 9 août 2021.

(1) Étienne de La Boétie, Discours de la servitude vo-
lontaire.
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Isabelle ANDRÉ,
Apprenti, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

C’est à la page 70 de l’instruction
du Premier degré symbolique de no-
tre rituel que se trouve cette ques-
tion.

• Dans une loge juste et parfaite.
Cette question de notre rituel me

replonge dans mes impressions d’ini-
tiation, ma réception d’initiation, la
raison qui a fait que je me sois pré-
sentée en profane à la porte du
temple.

C’est lors de ma cérémonie de ré-
ception, après la chambre de réfle-
xion, dans un lieu lugubre éclairé
d’une pâle lumière où il me fallut ré-
diger mon testament philosophique,
que je me retrouvai devant la porte
du Temple Maçonnique, dépouillée
de tous artifices sociaux et de tous
métaux. Le profane que je suis à ce
moment-là subit une préparation
vestimentaire bien particulière puis-
que le genou et le pied gauche sont
dénudés. C’est une disposition que
l’on retrouve dans la position du
Christ pendant le calvaire. Cette pra-
tique avait sans doute été gravée
dans la pierre par les FF⸫MM⸫.

— Qui frappe à la porte du Tem-
ple ? demande le Vénérable Maître.

— C’est en effet un profane qui
demande à être reçu franc-maçon.

Cette porte d’entrée est située à
l’Occident où il a fallu frapper par
trois fois signifiant symboliquement :
frappez, demandez et on vous ou-
vrira !

Cette porte matérialise le franchis-
sement d’une limite qui nous fait
passer du monde profane au monde
sacré. La porte est difficile à franchir
puisque basse.

Pourquoi cette humiliation après
la chambre de réflexion ?

Pourquoi dois-je me courber et
plier les genoux ? Je suis pourtant
volontaire à l’initiation !

Je me suis courbée pour marquer
ma mort au monde profane ; c’est
en me relevant dans le Temple que
je suis née de nouveau et devenue
apte à l’initiation.

J’ai découvert plus tard que la
porte du Temple est appelée porte
d’Occident ; l’Occident étant le lieu
où se couche le soleil pour laisser
place à la nuit (les ténèbres), en op-
position à l’Orient d’où il apparaît
pour éclairer le monde, donner la vie.

Nous portons tous en nous une
création mentale. Cette création est
faite d’un amalgame de peurs, de
désirs refoulés et autres fantasmes,
empêchant toute évolution, tout pro-
grès. Et c’est ainsi que dès que l’on
sort de sa routine et de ses habi-
tudes, nous déclenchons peur et
méfiance devenant parfois généra-
trices d’un refus mental.

Cet état ne sera vaincu que par la
confiance donnée au frère expert
qui prépare et protège le Temple
avant le début des travaux en loge.

L’expert représente à notre Rite
le dieu Anubis, seigneur des secrets
à l’Occident, seigneur de ce qui est
caché.

L’expert participe avec le Maitre
des cérémonies à la rituélie d’en-
trée en loge et au rituel d’ouverture
des travaux de la loge, et est à mê-
me de préparer et instruire les ré-
cipiendaires lors de leur réception
d’initiation.

Ce n’est qu’après mes trois voya-
ges, après avoir bu l’eau d’oubli qui
fit de moi un corps mort, sans vo-
lonté propre, et ensuite l’eau de mé-
moire qui fit de moi un maçon mili-
tant, un véritable enfant de la veuve.

C’est le Vénérable Maître qui me
crée, me reçoit et me constitue ap-
prenti franc-maçon membre de cette
respectable loge assemblée sous
le vocable Les Enfants d’Imhotep

“Où avez-vous été reçu franc-maçon ?”
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7

à l’Orient de Fort-de-France-Ducos.
Que je suis reçue Maçon dans une
loge juste et parfaite.

Le choix d’un parcours initiatique
reste individuel et intime. Notre che-
minement doit nous emmener à nous
élever spirituellement.

Cependant, cette élévation ne vient
pas du monde matériel, mais de cette
force divine qui est en nous et que
nous entretenons au quotidien par
nos actes.

Le travail sur nous-mêmes repré-
sente symboliquement notre pierre
brute qui régit notre conscience d’hom-
me, de femme, liés à notre libre ar-
bitre du bien et du mal et à notre
conscience en tant que maçon.

Je travaille sous la colonne du nord
à la colonne “J”, Jakin, où siègent
les apprentis. C’est notre second
surveillant, qui est tout d’abord l’un
des trois officiers après le Vénéra-
ble Maître et le 1er surveillant, qui
dirige la loge et est la troisième Lu-
mière de la loge. Il est également
le troisième maillet de la loge.

Le bijou du second surveillant rap-
pelle à l’apprenti et tout autre ma-
çon à la marche du travail à suivre,
à l’introspection et à la descente
en soi nécessaires pour mieux se
rectifier, nous ramenant à la sym-
bolique de “V.I.T.R.I.O.L.” qui nous

invite à visiter les tréfonds de notre
être, les profondeurs de notre âme
afin d’en déceler les imperfections
et de rectifier ces dernières au mieux.
Il nous indique également ce che-
min ascendant que nous devons
emprunter par le travail de sa pierre
brute afin de frôler les états de cons-
cience de notre grade.

Le second surveillant a pour mis-
sion de diriger plus particulièrement
le travail et l’instruction des appren-
tis qu’il a en charge, de guider leurs
premiers pas, de les mettre sur la
bonne voie et de les y maintenir.
L’étude du tableau de loge, l’instal-
lation du temple dans la forme de
son rite, l’observation des premiers
symboles du rituel et la connaissan-
ce de son catéchisme reste primor-
diale pour l’apprenti afin de lui ap-
porter connaissance et amour.

Pour nous francs-maçons, accé-
der à la connaissance, c’est aussi
accéder à la vérité, tendre vers l’ab-
solu et s’identifier au principe.

Pour y parvenir, le maçon doit pra-
tiquer l’Art Royal et participer au
Grand Œuvre. Il doit ainsi sentir qu’il
est en communion avec tout ce dont
chacun de nous possède. Il devra,
pour ce faire, travailler sur lui-même
et chercher à se dépasser pour faire
jaillir l’ordre du chaos. 

“Cette connaissance que poursuit
le F.M. est en quelque sorte la cons-
cience de la permanence, de la trans-
cendance et de l’immanence de
l’esprit, auquel chacun participe et
qui le relie aux autres hommes, les
vivants aux vivants, les vivants aux
morts, les hommes à toute la na-
ture. La conscience de ce qui est à
la fois immuable et mouvant, auquel
on ne peut donner de commence-
ment ni assigner une fin..."

Cette lumière va apporter l’amour,
ce n’est point seulement la fraternité

symbolisée par la "chaîne d’union”,
mais c’est bien plus encore que les
paroles du Vénérable Maître à la
clôture des travaux :

“Que l’amour règne parmi les hom-
mes”.

C’est un amour total qui doit ha-
biter le maçon, car il sent que tous
les hommes ne sont qu’un et livrent
le même combat pour s’extraire de
leur condition terrestre.

Saint Jean a lui aussi exprimé cet
Amour en des mots magnifiques :

“Je vous donne un commandement
nouveau, aimez-vous les uns les au-
tres”.

C’est la “Bonne Nouvelle” que doit
proclamer le franc-maçon.

Je terminerai mes propos sur ce
que nous dit saint Jean, parce que
nous sommes une Loge de Saint-
Jean :

“La lumière luit dans les ténèbres,
et les ténèbres ne l’ont point reçue.”

Et plus loin :
“À tous ceux qui l’ont reçue, à ceux

qui croient à son nom, elle a donné
le pouvoir de devenir des enfants
de Dieu”.

Le 7 juin 2021
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Sandra GRANVORKA,
Apprenti, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Peu avant que ne débute la céré-
monie de mon initiation, j’ai été invi-
tée à me “dépouiller de mes métaux”.
J’ai donc remis au frère Expert tout
ce que je possédais à ce moment
sur moi comme monnaie métallique,
bijoux ou autres objets en métal.

C’est sans restriction et en toute
confiance que j’ai remis ces choses
qui, dans la vie de tous les jours,
facilitent l’insertion sociale et consti-
tuent les signes d’une certaine “res-
pectabilité”. Valeur, il est vrai, toute
relative.

Il s’agissait pour moi de me mon-
trer telle que j’étais, avec pureté,
sincérité, et aussi avec une certaine
innocence, comme celle de l’enfant
qui va naître.

Généralement, ce geste est pré-
senté comme signe de dépouille-
ment, mais pour moi, cela signifiait
que je devais me présenter en toute
simplicité, telle que je suis.

Depuis lors, l’expression “être dé-
pouillé des métaux” retient particu-
lièrement mon attention. Mais s’il est
nécessaire de “laisser nos métaux
à la porte du Temple”, j’ai aussi re-
marqué que certains objets métal-
liques ont une place et une utilité
non négligeables dans certaines cir-
constances. Je pense aux épées et
aux bijoux distinctifs des officiers de
l’atelier. Toutefois, je ne traiterai pas
de cet aspect dans le travail qui vous
est présenté aujourd’hui, mais mes
réflexions porteront sur l’abandon
des métaux en Franc-Maçonnerie.

Comment peut-on définir l’aban-
don des métaux ?

Partout dans le monde, les socié-
tés fermées qui se sont donné une
vocation spirituelle ont exigé de leurs
impétrants une renonciation aux va-
leurs temporelles. Ainsi dépouillé de
tout signe de reconnaissance so-
ciale, le récipiendaire est invité à
se défaire de l’idée de posséder et,
de ce fait, à être lui-même. On peut
donc dire que “se dépouiller des mé-
taux” est de renoncer à confondre
l’être et l’avoir.

En Maçonnerie, l’expression “les
métaux” a deux sens.

Au sens propre, ce sont l’or, l’ar-
gent, le cuivre, le fer, le mercure…
Au sens figuré, il s’agit de laisser
derrière soi, au moment d’entrer en
Loge, toute passion, idées précon-
çues et préjugés. 

“Laisser les métaux à la porte du
Temple”, c’est aussi se faire pauvre
en savoir si on veut être initié et par-
venir à concevoir la vérité.

Cependant, il est à noter que la
Franc-Maçonnerie n’exige pas de
l’initié qu’il fasse vœu de pauvreté.
Il doit simplement se souvenir que
la cupidité est le pivot de tous les
vices antisociaux.

Pourquoi le profane doit-il être dé-
possédé de ses métaux avant de se
présenter pour sa cérémonie d’ini-
tiation ?

Selon certains, le porteur de mé-
taux capte, à son insu, des ondes
négatives et peut être soumis à des
influences qu’il ne perçoit pas, et
par conséquent qu’il ne contrôle pas.
Débarrassé de ses métaux, le pro-
fane est mis à l’abri, il est protégé
selon un processus actif en portant
le Tablier qui l’isole.

La coutume du dépouillement des
métaux est liée à une tradition an-

cestrale tirée d’un passage de la
Bible, dans le 1er Livre des Rois, cha-
pitre 6 verset 7, où il est question de
la construction du Temple de Jéru-
salem. Ce texte est le suivant :

“Lorsqu’on bâtit la maison, on se
servit de pierres toutes taillées et
ni marteau, ni hache, ni aucun ins-
trument de fer ne furent entendus
dans la maison pendant qu’on la
construit”.

Paraître dépouillé de ses métaux,
autrement dit dans sa plus grande
simplicité, telle serait donc la per-
fection symbolique demandée au
récipiendaire au moment où il sera
initié. Lui enlever ses métaux, c’est
lui montrer que la vraie “libération”
ne peut s’accomplir que par l’ascen-
sion vers l’Esprit ; c’est lui redonner
la simplicité et la nudité dont par-
lent les Évangiles.

“Laisser les métaux à la porte du
Temple”, c’est également se débar-
rasser de ses préjugés. Ce travail
implique l’écoute sans juger.

Dépouillement des métaux sym-
bolise aussi l’abandon de l’attache-
ment aux idées préconçues. Le pro-
fane doit s’efforcer de penser par
lui-même. Chargé de métaux, le pro-
fane est un être parlé. Libéré des
métaux, l’initié est un être parlant
contraint au silence par son degré.

En fait, cette phrase de notre rituel
se réfère à ce que nos titres, fonc-
tions, idées de pouvoir et de riches-
se, orgueil, notre égo, l’arrogance,
la condescendance se doivent de
rester à la porte du Temple.

Même en nos degrés et qualités
nous nous devons de rester hum-
bles et égaux afin de rendre la Loge
juste et parfaite.

Le 15 février 2021

“Laisser les métaux à la porte du temple”
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Mireille MARAJO,
Maître, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France

***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

L’initiation au 13e degré du Rite
Ancien et Primitif de Memphis-Mis-
raïm relate une légende, celle des
trois mages qui descendent dans
une crypte, puis en remontent.

L’insertion de cette légende à ce
degré n’est pas anodine.

1) Que nous évoque-t-elle ?
2) Qui sont ces mages ?
3) Pourquoi leur présence à ce de-

gré de l’initiation ?

Heureusement ce travail ardu sur
soi-même ne me laisse pas seule ;
la Franc-Maçonnerie, et plus parti-
culièrement notre Rite, nous propo-
se des outils, que nous connaissons
tous, pour nous permettre de pro-
gresser plus aisément, pour faire que
cette zone ténébreuse devienne au
fil du temps plus lumineuse.

Avec ces outils, qui nous sont don-
nés avec parcimonie selon nos de-
grés dans l’Ordre et au fur et à me-
sure de notre élévation spirituelle,
nous tentons d’avancer, mais il faut
bien avouer qu’il vient un moment
où l’introspection nous mène à pas-
ser à autre chose.

Depuis notre passage dans la
chambre de réflexion (V.I.T.R.I.O.L.),
la connaissance des trois premiers

degrés, c’est déjà là l’ébauche de
notre descente en nous, cette tri-
partition ne peut-elle pas symboli-
ser les trois plans de l’homme “cor-
pus-animus-spiritus” ?

La mort du maître Hiram, par le
symbolisme du redressement du
Djed, dans ce triple temps méta-
physique, nous a permis de passer
à la verticalité, quitter le monde tel-
lurique pour celui du cosmique et
voguer entre ces deux mondes. Une
descente vers le centre dans cet
athanor pour chercher cette pierre
philosophale.

“Grâce à l’initiation, qui est un per-
pétuel voyage dans les méandres
de son propre Être”, cela me permet
de poursuivre mon cheminement jus-
qu’aux trois autres degrés philoso-
phiques afin d’acquérir de nouvelles
connaissances en cherchant, et en
cherchant encore.

L’initiation au 13e degré m’amène
à découvrir l’existence des trois ma-
ges, venus de Sumer, de Babylone
et de la Vieille Égypte, en pèlerina-
ge à la recherche du sanctuaire du
temple mythique de Salomon.

Quel rapport avec les rois mages
me direz-vous ?

La légende des rois mages au 13e degré
du Rite Ancien et Primifit de Memphis-Misraïm
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Pourquoi des mages ?
Il n’est pas sans importance de sa-

voir que les mages, qui vinrent ado-
rer l’enfant de la crèche de Mithra,
furent certainement des initiés.

Mithra pouvait se traduire comme
un pacte, un contrat ou une alliance,
et son rôle était en effet de main-
tenir l’alliance entre le dieu suprê-
me et les humains.

D’après la tradition, la signification
des rois mages est philosophique.

Les rois mages, à cette époque,
représentaient les trois classes : un
roi, un prêtre et un prophète, et ces
trois pouvoirs correspondent aux
trois mondes auxquels l’homme ap-
partient.

Les cadeaux des mages symbo-
lisent la reconnaissance de leur pou-
voir :

• le pouvoir royal, celui qui a offert
l’or,

• le pouvoir sacerdotal pour l’en-
cens qui symbolise la remontée des
prières et des âmes vers le créateur,

• le pouvoir spirituel pour la myrrhe
qui représente l’espoir de vivre réel-
lement.

Pourquoi étaient-ils trois ?
Pour les Égyptiens, le 3 est le nom-

bre du cosmos, qui comporte trois
éléments : ciel, terre et duat (zone
entourant le monde intermédiaire,
entre la terre et les esprits céles-
tes) ; pour les Grecs, ils avaient trois
demeures : ciel, terre et enfers, les
trois actes de l’existence (la nais-
sance, la vie et la mort).

Quel rapport avec les rois mages ?
Furent-ils la forme réellement vivante
d’une loi divine, ou, à l’instar du ri-
tuel, un langage des Sages destiné
à nous décrire les rapports analo-
giques entre le monde visible et ce
monde invisible que nous nous effor-
çons d’explorer avec ardeur ?

Les mages symbolisent les diver-
ses étapes pour notre vie initiatique,
tous trois sont encapsulés dans no-
tre être.

La légende des mages est une
allégorie.

Elle m’invite à effectuer une des-
cente dans plusieurs voûtes super-
posées.

Un univers qui s’ouvre par des
voûtes successives fermées. Cet uni-
vers est un pèlerinage au centre du
moi.

Cette descente progressive vers
cet inconnu, que d’aucuns assimi-
lent aux enfers, sous le scintillement
favorable de mon Étoile, me guide
vers le centre qui s’inscrit dans une
courbe sinueuse : ce qui signifie que
cette quête de soi-même n’est pas
évidente.

C’est un combat de soi contre soi
pour lutter contre toutes les pares-
ses, quelles qu’elles soient (spiri-
tuelles, intellectuelles, physiques et
psychiques) ; séparer progressive-
ment et lentement le pur de l’impur,
telle est la condition sine qua non
de ma démarche de transformation
en profondeur.

À l’image des mages, la descente
dans le puits.

N’est-elle pas notre propre puits ?
Si ce n’est pas l’homme lui-même.
On dit de cet homme qu’il est un

“puits de sagesse”. Il symbolise l’hom-
me qui a atteint la sagesse, il repré-
sente l’accès qui permet de s’ap-
procher de la connaissance de soi ;
c’est la porte entre deux mondes :
le matériel et le spirituel, le profane
et le sacré.

Ne dit-on pas “que la vérité est
au fond du puits” ?

La source de l’homme se trouve
assurément en un fond mystérieux
symbolisé par la voûte sacrée.

Ce pèlerinage dans la crypte m’a
permis d’explorer toutes ces voûtes
successives.

Initiés, nous avons reçu des clefs
pour ouvrir les portes de ces neuf
voûtes, reliant dans la verticale l’axe
de mon corps constitué de la voûte
plantaire pour nous soutenir, de la
voûte palatale (gutturale) pour par-
ler et de la voûte crânienne pour nous
protéger.

J’ai franchi et découvert dans l’obs-
curité le seuil de l’illimité, à la limite
de la mort.

Je me trouve dans les profondeurs
de la terre (notre mère nourricière),
du feu magmatique entre celui du
ciel, le feu céleste.

Découvrir seule cette connaissan-
ce est la transposition de mon être
parti en pèlerinage à la découverte
de son intériorité. Se tenir dans l’axe
de ces voûtes, c’est d’abord pren-
dre conscience pour pouvoir à l’in-
verse mieux sortir du moi, c’est-à-
dire dépasser sa condition humaine
et relier le “fini et l’infini”.

Ce travail est une perpétuelle re-
construction de mon temple intérieur
à l’image de celui de Salomon, ce
temple n’est pas celui en pierres du
roi Salomon, mais celui de l’Éternel
qui veut des temples de chair, puis-
qu’ils viennent de lui ; il appartient
à l’homme de les maintenir divins
par leur travail ici-bas.

Ce ne sont pas les épreuves qui
importent, mais la force et la con-
fiance que l’on trouve au fond de
soi lorsqu’on est au fond du gouffre
pour remonter. Pour sortir, il faut em-
prunter le chemin de la verticalité,
qui est la représentation symbolique
de l’ascension et du progrès en nous.

Cette remontée s’effectuera par
ma propre lumière naturelle.
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Nausica NIASME,
Maître, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France

***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

Le 14e degré, Grand Élu de la Voû-
te Sacrée ou Sublime Maçon, mar-
que la fin du cycle en loge de perfec-
tion.

Les 13e et 14e degrés constituent
la troisième et dernière transmission
par initiation dans les collèges de
perfection de la Voie Mixte Française
de Memphis-Misraim.

C’est l’aboutissement de la “des-
cente” en la caverne humaine an-
noncée dès le 1er degré symbolique
à l’apprenti-maçon par la présence,
notamment, de V.I.T.R.I.O.L. dans
la chambre de réflexion et la trans-
position du mythe pharaonique du
redressement du Djed au sein de
l’initiation occidentale.

Aussi, nous voyons que l’homme
est par nature un enfant du feu d’en
bas et du feu d’en haut, et par ces
deux feux le franc-maçon va devoir
réassurer la cohérence en lui, lors-
qu’il aura récupéré les deux parties
de son initiation achevée. Cette alter-
nance de sens, progression-régres-
sion, est caractéristique de la quête
initiatique.

Les degrés successifs en loge de
perfection s’orientent vers le haut
ou vers le bas selon l’évolution de
l’initié et aménagent avec génie les
étapes progression-régression. Ils
sont structurés sous la forme d’une
spirale initiatique.

Chaque nouveau degré présente
au récipiendaire un mythe, des per-
sonnages, un récit.

On se rend compte qu’à chaque
fois il s’agit d’un perfectionnement,
d’un approfondissement d’un des
degrés de la Loge bleue de soule-
ver le voile du mythe pour parvenir
à la réalité subjective des arché-
types.

Ainsi le parcours ésotérique n’est
ni linéaire, avec un début et une fin,
ni un cercle fermé comme certains

symboles. Le temps de l’initiation est
les deux à la fois : cercle ouvert et
ligne courbe.

Ce que nous découvrons à cha-
que degré n’est pas une donnée à
enregistrer dans les armoires du
passé ; c’est un enseignement, ce
sont des arcanes à raviver réguliè-
rement. On progresse alors dans
des suites d’itérations et de boucles
qui forment une spirale initiatique.

Le chemin de la Lumière vers l’Uni-
té est dans la quête intérieure. “On
n’est pas initié, on s’initie soi-même”.

La leçon est rude pour le maçon,
pénétré de l’efficacité de la fraternité,
de la bienveillance, de l’entraide et
de la solidarité.

Dans la quête spirituelle, sur la rou-
te du devoir, il est face à lui-même.
L’initiation ne reste que virtuelle si
le franc-maçon ne fait pas un effort
personnel de compréhension, d’ap-
profondissement et de perfection-
nement.

Guénon définit l’initiation comme
accès à la Connaissance signifiant
deux choses distinctes :

“L’initiation formelle est l’admission
à la pratique des rites initiatiques,
et l’initiation réelle est l’accès à la
Connaissance de l’être par la Voie
qui y conduit”.

Le Sublime Maçon, en découvrant
la Voûte Sacrée, vit en initié les trois
sentences :

“Frappez, on vous ouvrira ; deman-
dez et vous recevrez ; cherchez et
vous trouverez”.

C’est l’accomplissement de la re-
cherche commencée le jour de la
réception, et la réalisation du sens
de la formule alchimique de la cham-
bre de réflexion V.I.T.R.I.O.L.

Cette quête est le fruit d’un travail
dynamique d’ouverture de soi à la
dimension du sacré. La voie du per-

11

Réflexion sur le 14e degré, Grand Élu
de la Voûte sacrée ou Sublime Maçon
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fectionnement n’est pas d’être en
tous points parfaits, mais d’être par-
faitement vivants en tous points.

Aucun bonheur n’est possible si
notre vie ne manifeste pas les deux
pôles en même temps, s’il n’y a pas
une sorte d’égalité, ou mieux, d’unité
entre le Ciel et la terre.

Parce que nos relations créent le
monde dans lequel nous vivons,
nous ne pouvons créer une réalité
conflictuelle ni avec nos proches ni
avec aucune sœur ou aucun frère.

Le dehors étant le reflet du de-
dans, nous devons être attentifs et
sensibles à toutes nos relations et
offrir la paix du Grand Architecte de
l’Univers au monde.

Créer le fruit de l’amour sur terre,
dans notre vie quotidienne, c’est par-
ticiper au mouvement de l’univers
en perpétuelle création, c’est parti-
ciper, par nos actions pondérées,
mesurées et harmonieuses, à la vie
de l’Univers.

En tant que créateurs de justice,
de paix et d’amour, nous sommes
au centre des choses, au cœur des
hommes, à l’ultime pointe de la vie,
et par nos actions dynamiques et
énergétiques, nous apportons de
l’énergie à la vie de l’univers et par-
ticipons à sa dynamique.

La vertu unit ce que la mort ne
peut séparer.

Le Grand Élu reçoit cet anneau
qui marque l’alliance avec tous les
autres Élus dont les intentions sont
toujours sincères et désintéressées
pour vivre selon la Vertu ultime.

Faire alliance avec la Vertu, c’est
l’épouser ; épouser, c’est être fidèle
pour le meilleur et pour le pire, quel-
les que soient les difficultés ou les
tentations.

Nous devons nous ouvrir et voir
directement si nous réalisons réel-
lement nos devoirs et si nous n’avons
pas failli à nos obligations.

Jamais, dans la vie terrestre, tout
ne peut concourir à un bonheur total.
Le but n’est pas dans un ordre du
monde qui procurerait le bonheur,
mais dans le rétablissement d’une
perspective qui oriente vers la joie
de vivre l’Ineffable dans ce qui existe.

La Vertu apparaît comme un art
de vivre qui naît de la force recon-
nue en soi. Elle est une direction
constante de l’activité et suppose
l’intention qui cherche à réaliser le
bien en soi d’une façon efficace et
réfléchie.

Sa recherche correspond à une
prise de conscience de la fragilité et
de la faiblesse de la condition hu-
maine, c’est une conquête de luci-
dité qui passe par le dépouillement
volontaire des métaux pour accéder
à la force de la libération intérieure
qui est la vraie liberté.

Le vrai initié connaît la beauté de
la plénitude, la douceur de la lumière
et ne peut plus se détourner de la
source initiale, sert malgré tout, les
hommes qui souffrent.

Il est normal de nourrir les affa-
més, d’abriter les sans-logis, de vêtir
les plus démunis, de soulager les
cœurs aveugles.

Le vrai initié se moque de per-
sonne, et s’il voit les travers des
hommes, il ne souligne ni leur mé-
chanceté ni leur rire ironique, mais
il dispense sa parole paisible, son
affection et son réconfort avec un
amour égal sans se laisser pertur-
ber par le tumulte de la vie quoti-
dienne.

Sachons rêver avec ferveur, cons-
truisant en rêve ce dont nous dési-
rons ardemment la réalisation pra-
tique.

Le Grand Élu de la Voûte Sacrée
partage ses connaissances.

Une connaissance qui reste figée
au fond d’un mental, meurt devant
les portes de la vie.

Plus on la partage et plus elle s’af-
fine. C’est comme l’amour infini, infi-
niment vécu, indéfiniment distribué
parce que la lumière qui s’allume
au fond d’un cœur qui reçoit est la
même que celle qui vit au fond d’un
cœur qui donne.

L’Énergie primordiale est univer-
selle, la Tradition initiatique l’est aus-
si et la vie dans l’univers est Amour.

Tout le bien accompli, tout l’amour
donné restent éternellement gravés
dans le cœur de la vie.

Le Grand Élu de la Voûte Sacrée
ou Sublime Maçon sait qu’il n’a pas
fini de construire le Temple.

Le travail maçonnique est à la fois
individuel et collectif.

Individuel parce que sa décision
de s’engager dans la voie initiatique
impose une volonté spirituelle pour
faire face à toutes les épreuves, mais
elle n’est réalisable que s’il y a trans-
mission dans la loge de ce collectif
qui relie chaque maillon à la chaîne
de l’initiation.

Oui, le cherchant sait bien que les
grandes cathédrales de pierre n’ont
jamais été terminées. Il connaît les
profondeurs sans fin de son temple
intérieur, son orientation et la direc-
tion de l’axe, mais en ignore les di-
mensions, les chambres secrètes,
et sa voix, sur des parois impalpa-
bles, lui revient, en écho bruissant
de ses révélations.

En loge de perfection, se cons-
truire devient un défi considérable.
C’est un idéal.

Le 24 octobre 2020
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Réflexion sur le 4e degré philosophique
du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm

Isabelle GUENIFFEY,
Maître, respectable loge

Abou-Simbel
Orient de Roquebrune-sur-Argens

***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

… De même que la Lumière que
vous portez et que vous ne voyez
qu'imparfaitement, la vérité est la
Lumière placée à la portée de tout
Homme qui veut ouvrir les yeux et
regarder. La grande route du devoir
y conduit sûrement. Mais les hom-
mes cherchent à raccourcir cette
route par des sentiers et s'égarent
dans le labyrinthe de l'erreur...

Extrait du 4e degré philosophique
du Rite Ancien et Primitif

de Memphis-Misraïm.

***

En préambule, je souhaite vous
faire partager cette citation, laquelle
illustrera fort bien mon propos :

Quiconque y réfléchit se fera une
idée approximative de la manière
dont se déroule la métamorphose
de la personnalité. Du fait de sa par-
ticipation active, le sujet se mêle aux
processus inconscients et il en de-
vient détenteur en se laissant péné-
trer et saisir par eux. Ainsi, il relie en
lui les plans conscients et les plans
inconscients. Le résultat en est un
mouvement ascensionnel dans la
flamme, la métamorphose dans la
chaleur alchimique et la naissance
de “l’esprit subtil”.

Carl Gustav Jung (1875-1961),
Extrait de Dialectique du moi

et de l’inconscient (1933)

• Première partie du thème •
De même que la Lumière que vous

portez et que vous ne voyez qu'im-
parfaitement…

Lors de notre entrée dans le Tem-
ple, le voile orné d’une petite équerre
argentée est comme un filtre posé
sur nos yeux, et ce, afin de contrô-
ler l’intensité de la transmission qui
doit suivre. Celle-là même qui réac-
tivera notre Lumière intérieure.

L’argent symbolise “l’œuvre blanc”,
celle de l’Initiation pour les alchi-
mistes et, ici, l’accès en tant qu’ap-
prenti au Collège de Perfection.

Au 4e degré symbolique, on se voit
rendre la pleine lumière et se faire
placer sur le chemin des devoirs en

vue de nous conduire à la vraie Lu-
mière, dont l’emblème est l’Étoile
centrale du cartouche à l’Occident.

C’est en se conformant à Maât et
sous l’égide de Thot qu’il nous ap-
partient là d’avoir la pleine conscien-
ce de cette Lumière, de l’entrevoir
et de s’approcher de celle-ci avec
patience.

Même si son intensité paraît faible,
elle éclaire par degrés successifs la
pierre philosophale à parfaire sié-
geant en nous, pour ainsi nous trans-
muer en une matrice étincelante par
la découverte progressive de la Con-
naissance. Et in fine la porter à l’éclo-

sion en vue de poursuivre la recher-
che de la Parole perdue. En cela,
l’écoute et le travail, empreint de cons-
tance et en pleine conscience, nous
guideront sur son chemin.

Ce même chemin nous fait déjà
entrevoir que nous sommes au pied
de la montagne, au sommet de la-
quelle se trouve la Vérité.

Cependant, c’est le mode de che-
minement qui importe et non pas la
vue de son sommet, enfin, pas en-
core.

L’art pictural japonais, ou toute pein-
ture à l’encre réalisée en Extrême-
Orient, invite à la fois le peintre et
l’esthète à visualiser cette œuvre par
le chemin qu’il ou qu’elle considère
lui correspondre. Cela peut être par
les airs, au fil de l’eau ou le long
d’un chemin terrestre. Le tout étant
de maintenir son mode d’ascension
et de ne pas s’égarer.

Ou ce pourrait être de voyager dans
la nacelle d’une petite montgolfière,
dont l’ascension se fera à l’aide de
la flamme d’une bougie, à chaque
instant où celle-ci reprendra vie, lors
de la reprise de nos travaux en Col-
lège de Perfection, suivant ainsi l’élé-
vation de l’esprit subtil, mais sans
oublier d’avoir à bord les sacs de les-
tage pour atterrir en toute sérénité.

Dans tous les cas, la progression
aura comme guides de lumière “Iod”,
principe de vie et puissance géné-
ratrice, “Adonaï”, Divine Nature et Su-
prême Architecte de tous les mondes,
et “Divinité”, source des grands prin-
cipes de la vie et Unité admirable.

• Deuxième partie du thème •
… la vérité est la Lumière placée

à la portée de tout Homme qui veut
ouvrir les yeux et regarder…

Dès lors que l’on est disposé à voir
et à entendre, l’accomplissement du
dessein élaboré par Maât se fait plus
clair et perceptible.
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Aussi, postuler l’existence de “l’es-
prit subtil” est utile en cela qu’il nous
permet d’adopter une autre ouvertu-
re d’esprit, de cœur et d’attitude afin
de définir à la fois notre part d’huma-
nité et de quintessence. Nous avons
besoin de nous référer à ce que sont
nos autres composantes, afin de
mieux nous définir, ainsi que notre
dimension, c’est-à-dire au-delà du
spécimen organique que nous som-
mes de prime abord(1).

Au commencement, le Démiurge,
dans son infinie générosité et bonté,
a bien voulu placer en chacun de
nous une étincelle sublime, laquelle
a été reçue, nous a créés et consti-
tués.

Elle est, certes, atténuée et discrète,
mais elle est bien là à nos côtés et
en nous et il nous appartient de re-
cevoir son pendant, de l’éveiller, de
la découvrir, de la maintenir active.

Partir du principe de l’existence de
cette lumière, c’est déjà réfléchir à
notre propre existence, à la fois d’un
point de vue tangible et thaumatur-
gique(2).

• Troisième partie du thème •

La grande route du devoir y conduit
sûrement…

Dans cette œuvre de régénération,
il convient de privilégier justice, véri-
té, sincérité, persévérance, afin que
l’Être soit équilibré en adéquation
avec l’équilibre perpétuel de l’univers
et conforme à Maât.

Comme Adon Iram, le chemine-
ment est nécessaire afin de parfaire
et d’aboutir à sa maîtrise par une
croissante perfection.

L’ascension se fera tout en pour-
suivant la construction en soi d’un
temple rayonnant de vérité.

Cœur et constance se doivent d’ac-
compagner la quête du devoir com-
plet aussi.

C’est en cheminant à travers la
source du grand principe de la vie
qu’est la Nature, celle-là même qui
incarne l’Unité, que l’on peut s’as-
socier à Osiris, assimilé au règne
végétal, favorisant notre transmuta-
tion, sur une voie qui, déjà sous nos
pas, sera verte, couleur de la germi-
nation et de l’itinéraire, notre repère
alchimique.

À chaque instant de cette ascen-
sion, et dans notre vie profane, pré-
férons les pensées nées du cœur,
un travail régulier, lesquels seront,
sans nul doute, autant de garde-fous
sur les bordures du chemin.

Être en pleine conscience que la
finalité de ce cheminement, qui élève
et rapproche à la fois, sera rendue

accessible à travers et grâce à la
Connaissance, vers l’unification es-
sentielle.

Passer de l’équerre au compas,
c’est être disposé à se laisser guider
par les courbes et les cercles ascen-
sionnels du cheminement ésotérique
pour commencer à entrevoir la sphère
de la connaissance spirituelle.

Dans le processus initiatique, avec
la succession de passages de de-
grés, à chaque étape, nous sommes
Osiris, où l’on découvre, assimile,
en perpétuelle transmutation, afin de
mieux se recentrer à chaque étape
pour retrouver l’unité originelle, les
énergies et l’unité de l’âme réunifiée.

C’est en cela que réside, croît et
perdure la Connaissance, là où règne
la lumière.

La notion de “grande route” est uni-
que et intemporelle au sein d’un mon-
de terrestre temporel.

Serait-ce contradictoire dans notre
vie ?

Non, au sens où nous évoluons
dans un univers en perpétuel mou-
vement, où tout coexiste et est inter-
actionnel, ce dont nous sommes le
reflet.

Tout est dans l’instant.
Tout est de la conscience.
Alors tout est donc relatif au sens

où la grandeur d’un chemin n’est
qu’une conception temporelle terres-
tre, et surtout propre à chacun dans
son individualité, et ne peut, en au-
cun cas, être quantifiée ou qualifiée
par autrui.

Alors qu’accompagnée de la lu-
mière, dans ce contexte temporel,
la conscience de la Connaissance
dans l’intemporalité n’est-elle pas
celle de se connaître et de se recon-
naître en tant qu’Être de vie et de
lumière ?

• Quatrième partie du thème •

Mais les hommes cherchent à rac-
courcir cette route par des sentiers
et s'égarent dans le labyrinthe de
l'erreur…

Ne pas s’écarter du droit chemin,
car nos pas ont déjà commencé à
progresser, et il convient de poursui-
vre la quête de la vraie parole, celle
connue des Anciens Initiés, jusqu’à
la retrouver, quels que soient les obs-
tacles.

Le labyrinthe est figuré par la salle
de vérité-justice. En cela, il repré-
sente à la fois notre cheminement
intérieur et notre progression évo-
lutive à chaque passage ésotérique,
tout en gardant la boussole à la main
afin de ne pas s’y égarer.

Par le maintien de son équilibre en
son propre centre intérieur, la méta-
morphose se poursuit, conformément
aux règles personnifiées par Maât.
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Entretenir son équilibre intrinsèque,
se maintenir sur la voie de l’évolution
ésotérique et éviter les écueils, en cela
nous sommes aidés et soutenus :

• avec les Corpus Hermeticum suc-
cessifs que sont nos rituels, à cha-
que degré, transmis et remis, les ou-
tils et symboles, si efficaces quant
à notre progression hermétique,

• en silence, déjà tant apprécié en
tant qu’apprentie au premier degré
symbolique, combien propice à l’écou-
te, à la réflexion et à la progression
intérieure,

• en toute discrétion et avec la clef
d’ivoire pour accéder au Saint des
Saints du premier temple,

• ceinte de la couronne de laurier
et d’olivier symbolisant victoire et
triomphe, elle accompagnera l’assi-
duité au travail vers l’aboutissement
de la marche, pour devenir le minis-
tre de la Vérité,

• guidé par l’œil de l’univers Zoro-
astre et grâce à sa conscience, l’Être
réalisé et la renaissance de l’esprit
s’épanouiront hors de toutes contin-
gences de l’enveloppe corporelle,

• avec la pleine conscience, libre,
ou la voix de la Nature, celle de la
révélation permanente,

• avec la pleine lumière, que l’on
se voit rendre au 4e degré et placé
sur le chemin des devoirs,

• avec l’emblème de l’étoile placée
au centre du cartouche, on chemine
vers la vraie lumière. Ce symbole nous
guide à la fois en notre voie intérieure
et sur le chemin de notre parcours
et évolution maçonnique,

• avec l’équerre, aussi symbole de
véracité, placée sur le front où l’on
se voit insufflé et guidé, en nous pré-
servant des sentiers de l’erreur, vers
une nouvelle dimension ou ampli-
tude ouverte à 360°, celle du com-
pas. Instrument de navigation qui per-
met de reporter et de mesurer les
distances, même si elles sont abs-
traites ici, et donne la mesure, l’orga-

nisation et le mouvement des astres,
autant de repères supplémentaires
à notre portée,

• avec Osiris, une référence à con-
server tout en faisant son chemin
puisqu’il est le symbole de la réuni-
fication dans l’adversité,

• en se nourrissant de Maât, en
écoutant la Vérité et en accomplis-
sant la justice, là où notre compor-
tement se doit de s’adapter à cette
nouvelle route, celui du cheminement
de la flamme, là où l’esprit subtil com-
mence à rejoindre la Connaissance
spirituelle.

Aussi, si bien entouré, il faudrait
faire preuve d’un esprit chagrin et
ingrat pour s’égarer.

À celles et ceux qui reçoivent en
héritage ésotérique une route à par-
courir, c’est avoir la décence de croire,
d’apercevoir, de voir et de garder en
nos cœurs la lumière transmise, plu-
tôt que de se fourvoyer ou de se lais-
ser entraîner sur les chemins des
ténèbres, ceux du chaos d’où on ne
se relève pas toujours.

Une phrase extraite de notre ri-
tuel : Les ténèbres et la tristesse exis-
tent et perdurent du fait de l’igno-
rance et de l’erreur.

Ignorer les voies et les voix de
l’ombre d’Apophis, lesquelles ne sont

en rien les champs de la Connais-
sance d’Iraou, telles des terres de
brûlis fertiles où tout se régénère et
se transmet. Et que les composantes
de l’Hermetica nous guident et le che-
minement n’en sera que plus certain.

Alors, tout dépend de l’acuité de
chacun en son cœur, son âme et son
corps. Certains ne verront sur leur
chemin que des cailloux ou des obs-
tacles pour se laisser distraire ou dé-
router, alors que d’autres, empreints
de vérité, sincérité, persévérance, se
laisseront guider par la lumière des
poussières d’étoiles qui nous com-
posent et qui parsèment notre voie,
fort bien identifiable, car conforme à
la Nature et aux Lois naturelles uni-
verselles qui gouvernent.

Alors, même infime à ce degré phi-
losophique, les prémices de cette lu-
mière sont existantes, perceptibles et
ressenties, identifiables comme étant
celles à suivre dans une nouvelle as-
cension afin de progresser, tout en
gardant “Sa confiance” en celle con-
fiée par le Démiurge, et garder “con-
fiance” en soi, en ce que nous som-
mes, des êtres de vie et de lumière,
en progression et à parfaire, sans nul
doute aucun.

(1) Hubert Reeves, astrophysicien canadien.
(2) Thaumaturgique : qui relève du sacré, du spirituel.
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En quoi le voile posé sur la tête de l’impétrant
au degré de Maître Secret est-il primordial

au Rite Ancien et primitif de Memphis-Misraïm ?(1)

Marc MIRALLES,
Maître, respectable loge

Abou-Simbel
Orient de Roquebrune-sur-Argens

***
À la gloire du Suprême Architecte

de tous les mondes !
***

Avant de vivre sa cérémonie de
réception au 1er degré, lorsque l’im-
pétrant entre dans la chambre de
réflexion, prise au sens de l’acte de
réfléchir ou de méditer, il entre éga-
lement dans une chambre de réfle-
xion prise au sens de la modification
d’une onde qui rencontre un obsta-
cle ou un prisme. Il y a donc une
source invisible et une manifestation
réfléchie, certes visible, mais possi-
blement déformée de cette source
inconnaissable.

Et voilà l’impétrant confronté à un
premier voile, celui de l’illusion. Peut-
être que ce qu’il voit n’est que le
reflet d’une vérité, mais en aucun
cas la vérité elle-même.

Puis le récipiendaire va expérimen-
ter sa cérémonie de réception, faire
ses trois voyages, après celui de la
Terre représenté par la chambre de
réflexion, destinés, entre autres, à
lui faire comprendre de quoi il est
constitué et être confronté au voile
d’Isis qui recouvre partiellement une
mystérieuse porte d’ivoire, sans clé
ni serrure apparente, située à l’Orient
derrière le vénérable maître.

Il ignore encore qu’aux trois pre-
miers degrés il va demeurer dans
le pronaos, et que ce n’est que lors
de son passage au 4e degré qu’il
pourra traverser cette porte voilée
pour enfin accéder au naos, le Saint
des Saints, la chambre du milieu.
Le voile d’Isis symbolise ici un point
de séparation entre les savoirs, mul-
tiples, et la connaissance qui elle
est unique ; entre la matière qui do-
mine l’esprit d’une part et l’esprit qui
domine la matière d’autre part. Les
positions respectives des joyaux de
la loge que sont l’équerre et le com-
pas au centre du naos, sous la règle,
donnent au jeune Maçon un indice

supplémentaire dans la compréhen-
sion de son cheminement.

Au terme du cycle de ses trois pre-
miers degrés, indissociables, le jeune
Maître Maçon achève sa première
circumambulation spiralée autour du
naos. Peut-être est-il prêt, s’il est re-
connu comme tel par ses pairs, à
changer de plan et de niveau vibra-
toire. À ce stade de son évolution,
l’initié au R⸫A⸫P⸫M⸫M⸫ a effec-
tué 10 voyages, à savoir 3 + 1 au
1er degré et 5 + 1 au 2e degré. Nom-
bre 10, symbole de la perfection chez
les pythagoriciens, l’unité du 1 qui re-
tourne dans le cercle du 0 qui con-
tient le tout. Étape charnière qui an-
nonce un changement d’état, point
de passage d’un plan à un autre et
dont le voile d’Isis, de nature janu-
sienne, qui a progressivement révélé
la porte d’ivoire, en est la notable
expression.

Le Maître Maçon a donc entamé
au cours de son premier cycle ini-
tiatique symbolique une descente
dans les profondeurs de son être
intérieur, son V.I.T.R.I.O.L. Son dou-
ble vertueux s’est relevé lors de son
exaltation à la maîtrise, 3e degré qui
ne comporte aucun voyage. Et pour-
tant la descente introspective dans
les profondeurs de son être va se
poursuivre durant l’ensemble de ce
nouveau cycle dit philosophique.

Connais-toi toi-même et tu connaî-
tras l’Univers et les dieux, nous ont
enseigné Socrate et Platon. Idée que
seule l’introspection pourra nous me-
ner à la connaissance des choses
supérieures, et donc de la nature et
de ses lois.

Notre dépouillement et notre dé-
tachement de la chose matérielle,
acquis lors du 1er cycle initiatique,
vont permettre la poursuite de notre
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chemin qui nous conduit naturelle-
ment au centre de l’idée. Vous com-
mencez maintenant à vous élever
au-dessus de la surface de la Terre
et à pénétrer dans les hautes ré-
gions de la connaissance spirituelle,
nous indique notre rituel. Le signe
du secret à ce grade nous invite à
la discrétion et au silence. Nous voilà
de nouveau apprentis dans l’entame
de ce nouveau plan de conscience. 

Au terme de la rituélie de récep-
tion au 4e degré, le récipiendaire aura
fait quatre voyages supplémentaires,
soit 14 au total à ce stade. Or la la-

me 14 du Tarot d’Hermès représente
la Tempérance. La tempérance diri-
ge son action vers le futur et le re-
nouveau. L’ange représente l’air, l’in-
formel, la spiritualisation. Première
apparition de l’invisible porteuse du
souffle divin. La matière est enfin spi-
ritualisée. 

Et cette lame fait suite à la 13, la
faux qui symbolise la réinitialisation,
l’œuvre au noir alchimique. Après le
passage de la faux de l’arcane sans
nom, la vie est toujours là… L’ab-
sence de nom de cet arcane évoque
l’idée du silence. Or Dieu parle dans
le silence. Elle ne représente donc
pas la mort, mais la nouvelle vie à
venir…

La mort est un passeport pour ail-
leurs, disait Albert Einstein.

La tempérance de la lame 14 suc-
cède donc à la table rase représen-
tée par la faux et précède la lame
15, le Diable – ce qui le positionne
dans le processus alchimique des
21 opérations évoquées par Fulca-
nelli avant d’atteindre la perfection
de l’Élixir – (Voir Khalam 13, 14 et 15).

À l’image de l’apprenti situé au
Septentrion dans les loges du 1er de-
gré, l’élévation du Maçon au grade
de Maître Secret nécessite, par cor-

respondance de cycle, une protec-
tion face à une lumière qu’il ne serait
toujours pas en état de supporter.
Et lors de sa réception, après avoir
été tuilé, on pose sur la tête du ré-
cipiendaire un voile noir transparent
tombant sur les yeux avec au milieu
une petite équerre en argent couleur
de la lune.

Ce voile s’agrège, dans ses signi-
fications, aux précédents, mais invite
à bien d’autres sens. Outre son rôle
de protection, il dissimule aussi l’ho-
rizon des grands mystères. La remon-
tée vers la lumière n’est pas encore
possible à ce stade initiatique. Le
sujet a encore un long chemin à par-
courir pour arriver, dans la poursuite
de sa descente introspective, au cen-

tre de l’esprit et de l’idée. La présen-
ce de l’équerre signifie en revanche
que le Maçon s’est libéré de l’asser-
vissement au monde hylique. Il maî-
trise le ternaire et s’est détaché de
la chose matérielle. Impassibilité, sta-
bilité et constance lui ont permis d’ac-
céder à ce nouveau plan vibratoire.

Le voile noir et la couleur argent
évoquent la Lune. Les principes pas-
sif et féminin du voile se retrouvent
d’ailleurs dans toutes les religions
notamment monothéistes, qu’il s’agis-
se de la Tora, du Coran ou de la Bi-
ble. Souvent associé à l’épouse ou
au mariage, le voile dans les religions
dispose aussi du double sens de
protection et de dissimulation. Le
verbe nubere signifie d’ailleurs à la
fois se voiler et se marier. À l’inverse,
les célibataires ou les prostituées
sont toujours représentées tête nue,
à l’image d’Artémis ou d’Aphrodite.

Dans le Cantique des Cantiques,
Rebecca, voyant Isaac, se couvre la
tête de son voile. Et le fiancé affir-
me : Tes yeux sont des colombes à
travers ton voile. La chose cachée,
dans les deux sens, favorise l’ima-
gination et l’excitation de l’esprit, au
contraire de la femme non voilée
comparée à une prostituée. Décou-
vre tes cheveux, retrousse ta robe,
découvre tes cuisses, dit le prophète
Isaïe pour humilier Babylone, ville
maudite.

Au travers des interprétations reli-
gieuses autour du voile, nous pour-
rions considérer un sens ésotérique
en correspondance avec le voile noir
du Maître Secret. Ce voile dissimule
en fait la féminité et la beauté de la
nature et de ses lois. Sa perfection
et l’harmonie universelle au sein de
laquelle notre cheminement initia-
tique doit nous inscrire.
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Le voile noir du Maître Secret sé-
pare sans doute aussi le verbe avoir
du verbe être par le passage du mon-
de manifesté à celui de l’esprit. Pas-
sage du je au nous, distinction des
lois qui organisent la matière de la
loi monarque qui précède toutes les
autres, à savoir le mentalisme de
l’Univers. 

Le Maitre Secret passe ainsi de
l’équerre au compas, non pas par
opposition, mais par intégration et
lente digestion. Il ne s’agit pas d’une
finalité ou d’un aboutissement, juste
d’un changement de plan qui en an-
nonce d’autres dont il ne peut avoir
conscience à ce stade.

De même nous pourrions établir
une correspondance entre les 4 pre-
miers degrés de l’initiation au Rite
Ancien et Primitif de Memphis-Mis-
raïm et les 4 degrés de l’école pytha-
goricienne.

Seuls les mathématiciens attei-
gnaient le statut de l’ésotérisme dans
la mesure où ils accédaient à la con-
naissance intérieure de ce qui est
caché. Le voile noir du Maître Secret
représente possiblement le point de
passage entre les acousmaticiens
exotériques et les mathématiciens
ésotériques du 4e et dernier degré de
l’école de Pythagore.

Dans Une Esthétique du voile, Do-
minique Clévenot nous dit :

Observe maintenant ce qu’est ceci
qui ne dure pas

Devant tes yeux et qui, en un ins-
tant s’évanouit.

Tout ce que tu aperçois est l’acte
d’un seul

En solitude, mais étroitement voilé
il est.

Laisse-le seulement lever l’écran,
aucun doute ne subsiste :

Les formes se sont dissipées, lui
seul est tout :

Et toi, illuminé, tu en as connais-
sance grâce à sa lumière,

Tu découvres ses actions dans la
nuit des sens.

D’ailleurs la vérité par-delà le voile
s’exprime parfois au travers du génie
de l’artiste en lien direct avec la si-
gnification symbolique du voile noir
posé sur l’impétrant de notre 4e de-
gré. Filtre entre illusion visible et vé-
rité cachée. En effet, la musique d’un
Mozart, la poésie d’un Baudelaire

ou la peinture d’un Léonard de Vinci
ne sont-elles pas des représenta-
tions voilées du souffle divin ? Le
sens caché ne se révélera qu’à ceux
qui seront en capacité d’observer
par-delà les apparences…

Dans son tableau La Mère du mon-
de, le peintre Nicolas Roerich évo-
que la Mère du monde au-delà du
fleuve de la vie séparant le monde
invisible du visible. Elle est porteuse
de connaissances secrètes. Au-des-
sus d’elle, deux nimbus étincelants
de couleur argent, symbole de la Lu-

ne et de la féminité, manifestation
d’un monde supérieur, avec plusieurs
gradations de la matière lumineuse
et une grande pureté de l’éclat dans
la zone de la tête, plus particuliè-
rement au niveau de son voile. Son
corps est également voilé d’un tissu
bleu argenté décoré d’ornements
floraux et animaux. La Mère du mon-
de est la Mère de la vie. L’ensemble
du tableau évoque l’harmonie et la
perfection de la nature, expression
de la déité. Évocation de force, de
puissance autant que de raffinement
et de grâce.

Le fleuve de la vie s’écoule devant
la Mère du monde, eau de la vie et
seuil de l’avancement. Il est situé
entre le monde supérieur et le mon-
de astral, intimement lié à la Terre.
L’astral est comme un reflet du plus
haut avec le monde de la pensée
et les couches inférieures des émo-
tions et des passions. 

Le symbolisme de ce tableau est
en parfaite correspondance avec
celui de notre voile noir posé sur
l’impétrant en cours d’élévation au
4e degré.

Au sens large, le Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm invite
à décrypter les rituels et textes an-
ciens sacrés issus des anciennes
civilisations, en particulier de Chal-
dée et de l'Égypte ancienne, en per-
pétuelle recherche de ce qui se ca-
che derrière les apparences.

Le voile, lors de la cérémonie d'élé-
vation au 4e degré du Maître Secret,
met l'impétrant en situation de dé-
couverte de la nature au sens de la
vérité cachée à peine dévoilée et
encore inaccessible, dans sa part in-
tuitive féminine éclairée du vif argent.

Vendredi 18 juin 2021 E⸫V⸫

(1) Thème de réflexion développé lors de l’as-
semblée annuelle du Conseil Suprême de la Voie
Mixte Française de Memphis-Misraïm.

La Mère du monde
de Nicolas Roerich, 1937
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Alain DEWEYER,
Trois Fois Puissant Maître

du collège de perfection Khephren,
Orient de Paris-Limoges

***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

La vertu est une qualité intrinsèque
dans la franc-maçonnerie. N’y venons-
nous pas “construire un temple à la
vertu et creuser un tombeau pour les
vices” ?

Le catéchisme de l’apprenti nous in-
cite à être “ami du riche et du pauvre
s’ils sont vertueux” !

Le devoir d’un franc-maçon n’est-il
pas de fuir les vices et de pratiquer les
vertus en préférant à toutes choses la
justice et la vérité ?

Et c’est dans la loge que nous, francs-
maçons, effectuons ce travail. Pour ce-
la, nous devons être assidus et persé-
vérants, participer aux travaux en loge
et apporter notre modeste contribution
chaque fois que cela est possible.

La présence en loge est donc néces-
saire, elle est même indispensable,
mais elle n’est pas suffisante.

Par son travail, chacun de nous doit
être une colonne vivante du Temple.

Tout d’abord, comment définir la ver-
tu ?

D’après le Larousse, c’est une dis-
position spirituelle à agir avec persé-
vérance en accord avec la loi divine. 

Par étymologie : du latin virtus (vertu,
valeur), capacité à faire le bien, pré-
disposition pour de bonnes actions.

Selon Socrate, la vertu est la capa-
cité de vivre un certain nombre de prin-
cipes et de valeurs dans la vie quoti-
dienne, dont la pratique permet de me-
ner une vie morale, c’est-à-dire d’agir
en conformité avec ce que l’on pense.
Pour lui, la vertu c’est la connaissance
ou la science du bien, tandis que le vice
en est l’ignorance.

Pour Platon, l’inexistence de maîtres
de vertu lui prouve que celle-ci n’est
pas une science, car elle ne peut s’en-
seigner ; la vertu est alors tenue com-
me une opinion vraie. Elle proviendrait
d’une sorte de grâce divine, d’une ins-
piration qui permet de bien agir.

Aristote définit la vertu comme hexis ;
elle a son origine dans les actes ver-
tueux : C’est en pratiquant les actions
justes que nous devenons justes, les
actions modérées que nous devenons
modérés. Il présente la vertu tel un jus-
te milieu entre deux défauts : un man-
que et un excès, par exemple le cou-
rage se trouvant entre la lâcheté et la
témérité.

Le franc-maçon doit d’abord travail-
ler pour son propre perfectionnement.
Il doit également persister sans relâ-
che dans la recherche de la vérité, en
étant toujours plus exigeant vis-à-vis
de lui-même et tolérant à l’égard de
ses frères et sœurs.

Lors de l’ouverture des travaux, à la
question du T⸫F⸫P⸫G⸫M⸫ : “Quel
engagement avez-vous contracté lors-
que vous avez été initié en qualité de
Grand Élu ?”, le second grand surveil-
lant répond : “J’ai contracté une allian-
ce avec ceux des initiés qui pratiquent
la vertu, celle qui résulte de la conjonc-
tion des 7 autres”.

Mais quelles sont ces sept autres ?
On compte 7 vertus maçonniques :

la loyauté, le courage, la patience, la
tolérance, la prudence, l’amour et le
silence.

Le septénaire résume aussi la tota-
lité de la vie morale en additionnant
les quatre vertus cardinales, la pruden-
ce, la tempérance, la justice et la force,
que l’on pourrait qualifier de terrestres,
avec les trois vertus théologales, la foi,
l’espérance et la charité, assimilées au
céleste.

Lors de la cérémonie d’élévation au
14e degré, le maître de cérémonie pas-
se à l’annulaire du récipiendaire la ba-

gue d’or ornée de cette devise : la vertu
unit ce que la mort ne peut séparer.

Cet anneau marque l’alliance que
nous faisons à partir de cet instant avec
tous les véritables élus ; pour cela, il
faut que nos intentions soient toujours
sincères et désintéressées pour vi-
vre selon la vertu ultime, celle qui nous
permettra de reconstituer notre pro-
pre unité afin de nous réinscrire dans
l’Unité.

Cette devise donne une portée éthi-
que à ce qui doit constituer l’être dans
sa permanence, indiquant par là l’idéal
maçonnique proposé à chaque frère
et sœur : montrer l’exemple de l’hom-
me moral.

La franc-maçonnerie est l’école de
la tolérance et de la vertu, vertu au
sens de morale, car nous avons besoin
de cette morale qui nous structure et
nous permet de bien vivre ensemble,
qui nous éduque et permet à chacun
d’entre nous d’exprimer ses différen-
ces, de nous en enrichir, tout en nous
retrouvant sur des bases solides et
fermes, celles de l’initiation.

La formule Virtus junxit, mors non
séparabit, que l’on trouve traduite par
la vertu unit ce que la mort ne peut
séparer, pourrait aussi se traduire par
ce que la vertu unit, la mort ne le sé-
parera pas, et a, de ce point de vue,
une signification morale de toute pre-
mière importance.

Il est en effet de l’engagement du
franc-maçon de montrer l’exemple de
l’homme moral.

Et la vérité de l’homme, c’est préci-
sément qu’il ne peut vivre en commu-
nauté que par la volonté d’accorder
ses passions, ses désirs et ses forces
aux services de la communauté.

Du latin mors, la mort s’entend com-
me la fin de la vie, la cessation physi-
que de la vie. Si cette définition nous est
connue de tous, elle peut être élargie.

En effet, dans son sens médical, elle
correspond à la fin des fonctions du

“La Vertu unit ce que la mort ne peut séparer”
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cerveau définie par un électroencépha-
logramme plat. La mort est l’état irré-
versible d’un organisme biologique ayant
cessé de vivre. Cet état se caractérise
par une rupture définitive dans la cohé-
rence des processus vitaux (nutrition,
respiration…) de l’organisme considé-
ré. Au niveau cellulaire, la mort dési-
gne l’arrêt des fonctions de base d’une
cellule. 

La mort se présente comme un
événement biologique auquel chaque
membre de l’espèce humaine ne sau-
rait échapper, du fait de son apparte-
nance au règne des vivants. C’est un
événement naturel au double sens du
mot : il s’inscrit dans la nature de l’hom-
me, comme dans la Nature à laquelle
il appartient. Comme la naissance, la
mort est un événement unique dans
la vie d’un individu. Les biologistes ont
coutume d’en faire une exigence de la
vie en rappelant que la mort fait partie
du système sélectionné dans le monde
animal et dans son évolution.

La mort est un événement naturel
au sens où elle est conforme aux lois
de la nature. Elle est la condition du
renouvellement de la vie et un lien ap-
paraît évident entre la sexualité et la
mort. L’espèce se perpétue parce que
la sexualité permet la reproduction
avant le vieillissement, prélude de la
mort. On naît, donc on meurt, on meurt
donc on naît.

Comme le dit Louis Fugairon dans
son œuvre La Survivance de l’Âme :
L’esprit et la matière ne sont pas deux
substances différentes, comme l’en-
seigne le spiritualisme philosophique
ou théologique, mais les deux faces
d’une seule et même monade. Les pro-
priétés psychiques sont les propriétés
internes de la monade, et les proprié-
tés physiques sont les externes.

Vue par l’extérieur, la monade est ma-
tière, vue de l’intérieur, elle est esprit.

Chaque monade est esprit pour elle-
même et matière pour les autres.

La matière telle que la conçoivent
les matérialistes et les physiciens n’est
qu’une abstraction ; l’esprit tel que le
conçoivent les spiritualistes cartésiens
et les théologiens chrétiens est une
autre abstraction. La réalité concrète
est à la fois esprit et matière.

Tout est vivant dans l’univers, tout
est à la fois et indivisiblement esprit
et matière.

L’être vivant est un être animé (qui
est dirigé par une âme ou psyché) et
son âme n’est pas une substance dif-
férente en nature de celle qui forme
le reste de l’être vivant puisque ce reste,
qu’on appelle son corps, n’est qu’un
agrégat de monades qui seulement lui
sont inférieures en développement psy-
chique.

Les êtres vivants, après un temps va-
riable pour chacun d’eux, meurent.

Les variations du milieu physique (lu-
mière, chaleur, électricité) peuvent ar-
rêter pour un temps les manifestations
de la vie, si elles varient dans de cer-
taines limites. Le globule passe alors à
l’état de vie latente avec les apparences
de la mort, mais il peut, si les conditions
extérieures redeviennent normales, re-
passer à l’état de vie manifestée.

L’intensité de celle-ci varie d’ailleurs
avec ces mêmes variations, c’est pour-
quoi l’on dit que cette vie est oscillante.

Mais si les variations de milieu phy-
sique dépassent une certaine limite,
alors la composition chimique du glo-
bule est altérée, le sarcode est dé-
composé et les manifestations vitales
disparaissent sans possibilité de retour.
On dit alors que le globule est réelle-
ment mort, c’est la mort réelle.

La mort nous apparaît donc comme
due uniquement à des causes extrin-
sèques et jamais comme dérivant d’une
nécessité interne. Si les milieux exté-
rieurs ne variaient jamais, si l’être vivant
était toujours plongé dans un milieu
parfaitement convenable, il ne mour-
rait jamais, sa vie aurait une durée in-
définie, il réaliserait la vie éternelle.

Mais la mort réelle, c’est-à-dire la dé-
composition sans retour, porte-t-elle
sur toutes les parties du globule ? Non,
la décomposition ne peut porter que
sur le sarcosome, l’aérosome, lui ne
peut être que fort peu atteint et la psy-
ché ne peut pas l’être du tout. L’aéro-
some n’étant pas composé en majeure
partie d’atomes chimiques, il ne peut
être soumis aux lois chimiques de la
décomposition. Quelques-unes de ses
particules, il est vrai, peuvent être dé-
composées, mais la matière radiante
et l’éther qui le constituent en grande
partie ne peuvent pas l’être.

Si d’ailleurs certaines particules sont
décomposées, elles passent à l’état
radiant. Donc point de mort pour la psy-
ché ni pour l’aérosome, tous deux sur-
vivent à la mort du sarcosome et res-
tent unis ensemble.

De toute façon, on voit que l’être vi-
vant est immortel. Ce que l’on appelle
la mort ne peut frapper qu’une portion
de lui-même, la portion la plus gros-
sière.

Pour les anciens Égyptiens, l’acces-
sion à la vie éternelle passe par le ju-
gement du mort au tribunal d’Osiris.

Le cœur d’Ani (le défunt), où est situé
le siège de sa conscience, de ses pen-
sées et de sa mémoire selon les cro-
yances égyptiennes, est déposé sur
le plateau d’une balance, tandis que
sur l’autre se trouve une plume d’au-
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truche symbolisant Maât, déesse de
la vérité et de la justice.

Le bon déroulement de la pesée est
assuré par Anubis, et Thot enregistre
le résultat. Derrière lui se tient le mons-
tre Ammout, ou Ammit, la dévoreuse
des âmes impures.

Cette scène correspond à la pesée du
cœur décrite dans le Livre des Morts.

C’est donc à travers la totalité de ses
actes que le défunt est confronté à
Maât.

Peser ainsi son cœur, c’est appré-
cier si le prétendant à l’immortalité s’est
comporté avec droiture en respectant
la Règle, qu’il n’a jamais porté préju-
dice ni aux hommes ni aux dieux, son
cœur n’est donc pas alourdi par ses
fautes.

Le défunt va exposer sa défense qui
consiste à énumérer une liste d’actions
qu’il n’a pas commises, appelée la con-
fession négative, afin de prouver qu’il
a bien respecté la Règle de Maât de
son vivant devant Osiris le juge su-
prême.

Si le cœur n’est pas plus lourd que
la plume, c’est que le mort a vécu se-
lon les règles de la morale, Thot ne

peut alors constater aucun péché, les
juges déclarent le défunt juste de voix
et il pourra donc accéder à la vie éter-
nelle. Ani demande alors à Osiris de
lui accorder le statut de bienheureux.

Si le cœur est plus lourd que la plu-
me à cause des fautes qui ont été com-
mises par le défunt, il sera mangé par
la “Grande Dévoreuse”, monstre de
sexe féminin, créature hybride à la fois
lionne, hippopotame et crocodile, atten-
tive au verdict, dont le rôle consistait
à faire disparaître à jamais ceux qui
n’ont pas respecté la règle instaurée
par les dieux, car elle se nourrit de l’âme
du défunt.

Lao Tseu disait : Quelle belle con-
ception les anciens avaient de la mort :
repos des bons, terreur des méchants !
La mort, c’est l’épreuve de la vertu.

L’Arbre de Vie représente différen-
tes qualités et vertus comme la sages-
se, la force…

Lors du passage au 13e degré, le ré-
cipiendaire va parcourir l’Arbre de Vie
en oscillant d’une séphirah à l’autre.

Les dix séphiroth symbolisent les di-
vers degrés de la manifestation divine,

aussi bien au niveau de l’Univers (ma-
crocosme) que de l’être (microcosme).

Les degrés inférieurs des séphiroth
correspondent aux énergies terrestres
et sont associés aux racines de l’arbre.

Les degrés supérieurs sont en re-
lation avec le céleste, symbolisé par
le feuillage de l’arbre.

Au cours de ces voyages, le Grand
Maître Architecte va tourner dans un
sens ascendant, puis descendant, en
s’arrêtant successivement à chaque
centre énergétique pour les entendre
prononcer par l’expert qui le conduit.

Ce seront les clés qui ouvriront cha-
que porte, l’une après l’autre.

Le fait de prononcer les noms de
chaque séphirah rencontrée permet
de s’approprier les énergies. L’initié se
charge alors des noms-énergies du
divin pour reconstituer l’unité de son
être intérieur.

Le divin est infini, il ne peut y accé-
der qu’en élevant son taux vibratoire,
en réactivant les centres énergétiques
qui lui permettront de le voir par la
connaissance interne.

Il va ainsi effectuer une sorte de “8”
partant de Malkhut pour aller à Kether,
puis redescendre les deux parties de
son être intérieur (ses deux âmes, la
terrestre et la céleste) du feu des pro-
fondeurs à celui du Soleil quand il re-
descend.

Par ce parcours, il est invité à réu-
nifier ses deux corps subtils. C’est en
quelque sorte l’apogée du 3e degré,
avec la renaissance d’Hiram Abif, mais
ici on lui donne les clés qui sont de
réunifier “en conscience” les deux par-
ties de son âme.

Nous devons acquérir et développer
cette vertu que nous conserverons au-
delà de notre mort physique, et ainsi
avoir une âme aussi légère que la plu-
me de Maât.

"Agis toujours de telle sorte que la
maxime de ton action puisse être éri-
gée en règle universelle", selon Kant.

24 octobre 2020 E⸫V⸫

Ammout
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Joël LENAL,
Lieutenant Grand Commandeur

du Suprême Conseil Mixte de France
du Rite Ancien et Primitif 

de Memphis-Misraïm
***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Les Textes des pyramides décou-
verts et traduits par Mariette à la fin
du XIXe siècle constituent un vérita-
ble rituel destiné à assurer le pas-
sage et la renaissance de Pharaon
dans l’éternité de l’au-delà. Après la
VIe dynastie et au Moyen Empire, les
Textes des pyramides utilisés par
les particuliers sur leurs cercueils en
bois sont alors les Textes des sar-
cophages qui, à leur tour, à partir
du Nouvel Empire, influenceront le
Livre des morts écrit sur papyrus.

Ces corpus mentionnent les obs-
tacles que le défunt doit franchir et
la nécessité d’être en accord avec
Maât, personnification de la justice
et de l’équilibre.

Les formules sont évoquées selon
l’ordre suivant : d’abord les rites liés
aux funérailles, puis les formes aux-
quelles s’identifie le défunt, ensuite
les portes gardées par des démons
armés qu’il doit franchir. Le parcours
aboutissant au jugement devant Osi-
ris (dieu grand, le “maître de la vé-
rité”).

L’étape la plus importante reste la
pesée du cœur ou “psychostasie”,
connue sous le nom de “formule
pour entrer dans la Salle des deux
Maât et adorer Osiris qui préside à
l’Occident”.

Le défunt, introduit par le dieu Anu-
bis, se présente devant le tribunal
présidé par Osiris. Face à lui, il pro-
nonce sa déclaration d’innocence
(ou “confession négative”), dans la-
quelle il affirme qu’il n’a contrevenu

dans ses pensées, gestes et actions
ni aux hommes ni aux dieux, qu’il est
pur. Puis il s’adresse aux 42 dieux
du tribunal en les appelant par leurs
noms et en renouvelant sa décla-
ration d’innocence. Son cœur est dé-
posé sur le plateau d’une balance,
la plume de Maât sur l’autre. Si son
cœur fait pencher la balance, c’est
qu’il est lourd de mauvaises actions
et son âme sera dévorée par Am-
mout.

Cette scène est un véritable rite
de passage qui permet au défunt
d’être admis au côté d’Osiris, et de
devenir lui-même un Osiris. Alors
justifié, le défunt ayant triomphé du
mal va descendre dans le sanctuaire
du dieu du silence et des morts. Ce
qu’il va y trouver, c’est la vie pour
lui-même ainsi que la capacité de
la donner aux autres et perpétuer
ainsi la Création.

La salle des deux Maât est celle de
la véritable justice où est pesé son
cœur ; la scène de la psychostasie
livre le secret de la Maât individuel-
le ; la plume représente la conscien-
ce pure, c’est le poids qui juge le
cœur, soit le défunt devra se réin-

carner pour évoluer, soit il sera ad-
mis aux Champs des Bienheureux
pour l’éternité, mais Maât est aussi
l’assistante présente lors du juge-
ment, symbole de la Conscience
cosmique, la Sagesse essentielle
émanée sans cesse du Créateur
dont elle est elle-même la nourriture.

Il y a donc deux Maât dans cette
salle du jugement, la Maât indivi-
duelle présente sur l’un des plateaux
de la balance sous forme d’une plu-
me qui s’oppose au cœur qui est
la voix de la Conscience que l’indi-
vidu a en lui, et la Maât Conscience
cosmique qui assiste à la scène.

Le défunt “justifié” aura, durant sa
vie terrestre, équilibré ses contraires
apparents pour être en mesure de
se présenter le cœur léger devant
le Tribunal du véridique. La vie du
défunt devant être en parfait équi-
libre avec le principe de justice, loi
d’équilibre (la balance), de justice et
d’harmonie (Maât), car c’est le dé-
funt qui se jugera lui-même en toute
lucidité.

La justice telle que décrite dans
les livres des morts n’est pas une
institution au même titre que la jus-

La Justice maçonnique
selon la tradition de la Vieille Égypte

à partir du Livre des sarcophages et du Livre des pyramides
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tice des hommes, elle est de nature
divine, elle est la Loi au même titre
que la loi de la gravitation régit le
mouvement des corps, elle est la
Loi naturelle universelle qui perpé-
tue la vie et donne accès au secret
de la création.

Le Souverain Grand Inspecteur
Général du 33e degré du Rite Ancien
et primitif de Memphis-Misraïm est
chargé de mettre en œuvre la loi
d’équilibre de justice et d’équité afin
que règne l’ordre au sein du Rite.
Cependant, il ne peut le faire que si
lui-même se met en harmonie avec
sa conscience afin que ses actes
soient guidés par la loi cosmique
d’équilibre et d’harmonie. Chargé
d’appliquer les Grandes Constitu-
tions et Règlements généraux du
Rite, car dépositaire du 31e degré,
il fait en lui la synthèse des antago-
nismes apparents (microcosme-ma-
crocosme, esprit-corps, philosophie-
science, foi-raison, rigueur-miséricor-
de), les réglant selon les capacités
équilibrantes de son Maître intérieur
pour faire émerger le principe élevé
qui est en lui.

Le Prince du Royal Secret du 32e

degré apporte, par la lumière qui est
en lui et le guide, silence (le lieu où
on conçoit), sincérité (pour préten-
dre à la lumière) et persévérance
(pour vaincre les difficultés par le la-
beur et la confiance). Le but des Sou-
verains Grands Inspecteurs Géné-
raux étant de travailler au bien de
l’Ordre afin de mériter de devenir
membres du Suprême Conseil Cé-
leste. C’est en réalisant sa Maât
individuelle (équité, équilibre et har-
monie) qu’il la fera émerger dans
la Loge, l’Ordre, l’Univers.

Justice et équité sont les deux pla-
teaux qui conduisent à créer l’har-
monie en soi et dans ses actions
de façon conforme à la Loi univer-
selle, et définissent l’Ordre comme

une projection du plan cosmique sur
le plan terrestre. C’est l’analogie pré-
sentée au 32e degré avec les co-
hortes hiérarchisées autour du Sou-
verain Sanctuaire pour faire régner
plus de justice et d’amour dans le
monde profane, faire naître l’ordre
du chaos.

Nous devons mettre en action les
forces de l’esprit contre nos désé-
quilibres intérieurs et extérieurs afin
de recevoir le message spirituel. La
vraie sagesse exprimée au 33e de-
gré est issue de l’harmonie et de
l’équilibre universels, elle s’incarne
dans l’âme enfin réalisée.

Il ressort que la Justice maçonni-
que a pour fonction de veiller à la
pérennité du Rite, le maintenir vivant

tant dans les loges que dans le
cœur des francs-maçons qui y ont
adhéré.

Nous retrouvons dans les Grandes
Constitutions et Règlements géné-
raux la loi de Maât appliquée au
fonctionnement de la loge et au
comportement du franc-maçon, loi
d’ordre, d’équilibre, d’harmonie en
vue de préserver vivant le Rite au
sein des loges.

La Justice maçonnique telle que
décrite dans l’article 533 des Gran-
des Constitutions et Règlements gé-
néraux a pour but de faire régner la
concorde dans les loges et entre
les frères et sœurs, de veiller à ce
que les loges et les francs-maçons

qui ont adhéré aux Grandes Cons-
titutions et Règlements généraux du
Rite Ancien et primitif de Memphis-
Misraïm respectent les principes de
l’Ordre, afin que les intérêts géné-
raux ou particuliers du Rite ne soient
point compromis par le comporte-
ment d’une loge ou d’un franc-maçon.

Séparer, mesurer et trancher sont
les étapes du tribunal d’Osiris que
nous retrouvons dans les procédu-
res mises en œuvre lors des instruc-
tions disciplinaires au sein des loges
avec deux classes de délits graves,
celle qui tient au comportement du
franc-maçon envers la loge, et celle
qui peut avilir les maçons et la ma-
çonnerie.

L’homme juste de voix est en ca-
pacité de participer à la Justice di-
vine, en tant que loi divine ou cos-
mique.

La justice est un facteur d’équili-
bre dans le monde physique, mais
aussi dans le monde spirituel ; l’âme
réalisée sur Terre est capable de
rétablir l’équilibre. Par ses actions et
ses pensées, par la pureté de ses
intentions elle réfléchit la Lumière
divine qu’elle reçoit. Les différents
degrés d’initiation sont autant d’éta-
pes décrivant le cheminement pour
la réalisation de l’âme individuelle.

Août 2020

23Le coin des livres
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damentaux présidant aux grades spécifiques du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm dans sa version
originelle et authentique fixée par le Souverain Sanctuaire de Lyon successivement dirigé par Jean Bricaud et
Constant Chevillon.
Dans le choix des textes publiés, seul prévaut l’intérêt des sœurs et des frères de la Franc-Maçonnerie de rite
hermétique et gnostique ressortissant à la légitime filiation historiquement établie de Giuseppe Garibaldi, Jean
Bricaud et Constant Chevillon, dont les légitimes titulaires sont aujourd’hui les dirigeants de la Voie Mixte Fran-
çaise de Memphis-Misraïm composée : du Souverain Sanctuaire Mixte pour la France et les pays associés,
du Suprême Conseil Mixte de France et de la Grande Loge Mixte Française du Rite Ancien et Pri-mitif de
Memphis-Misraïm dont les appellations et les logos ont été déposés à l’I.N.P.I. dès 1999.
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